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Echos
des
montagnes
Louis-Vincent Defferrard

«Côté suisse, la montagne se dresse tel un
rempart ou une abrupte muraille...» (Photo
Yves Debraine.)

être l'abattoir... Le temps de me garer,
de me glisser entre les étals qui offrent
les choses les plus hétéroclites et aussi
de glisser sur des bouses fraîches. Ce
qui m'intéresse avant tout, ce sont ces
hommes portant un béret basque coiffé

de curieuse façon et ces paysannes
dont l'âge se devine à la couleur et à la
forme de la robe. Les maquignons, ou
marchands de bestiaux, arborent
encore la vaste blouse bleue brodée au
col et au bas des manches... Des
gamins soufflent dans des trompettes de
fer blanc, heureux de pouvoir faire le
plus de bruit possible.
La route descend encore. Le paysage
change: champs de maïs, vergers de
pommiers et de poiriers rachitiques.
Brusquement, sans que rien ne l'ait
laissé prévoir, nous entrons dans une
gorge bordée de hautes falaises grises
et noires. Quatre ou cinq cents mètres
plus loin nous découvrons une longue
vallée avec d'étonnants et très beaux
villages anciens merveilleusement
conservés et maintenus dans leur
architecture romane. Il est vrai que les
châteaux — mais oui, il y en a! — ont
eux des fenêtres gothiques et même
Renaissance.
Une équipe de jeunes venus de Paris et
de ses banlieues gâchent du mortier.
«Nous restaurons ce cellier en veillant
à lui conserver son cachet extérieur
mais nous ferons de grandes salles et
des dortoirs. Une vraie maison de jeunes

où durant des années nous
viendrons passer nos vacances. »

L.-V. D.

Découverte jurassienne

La lumière déjà automnale de ce
matin-là moirait les eaux du Léman
pendant que le château de Nyon affichait
son air le plus seigneurial comme s'il
voulait orgueilleusement faire oublier
un passé romain. La route de Saint-
Cergue — Les Rousses se mit résolument

à grimper en courts lacets alors
que la forêt devenait sévère.
Tout en roulant et en repassant de
vieux souvenirs je me disais qu'il
serait plus juste de parler de Juras au
pluriel car il en existe bel et bien deux
ou, si vous voulez, deux aspects de cette

chaîne calcaire. Côté suisse, la montagne

se dresse tel un rempart ou une
abrupte muraille imposant une ligne
naturelle de séparation entre deux
pays. La frontière passée sous le regard
presque indifférent des douaniers
français, commencent un autre paysage

et un autre type de villages. La route
devenue rectiligne, ou presque, traverse

de gros villages dont les maisons
assez banales s'alignent pour former
une sorte de longue rue mi-paysanne,
mi-marchande. L'église, massive,
avec deux tours carrées et trapues fait
habituellement face à l'école-mairie.
Les tilleuls jaunissants, le large portail,
les couleurs un peu fanées des
drapeaux tricolores encadrant un écusson
aux RF peints en noir, tout cela évoque

Alain Fournier et le «Grand
Meaulnes». La tôle recouvrant les
toits et souvent les façades rouille
depuis longtemps en espérant une
hypothétique rénovation.
La longue descente s'amorce
doucement... Les sapins deviennent rares
remplacés par les pins et les feuillus.
Dans les pâturages limités par des murets

de pierres sèches, des vaches
normandes paissent ou ruminent sous de

vénérables chênes tordus et solidement

branchus. De basses maisons
isolées hésitent entre le style chalet et
le style ferme et affichent des spécialités

de fromages pendant que de grands
panneaux annoncent des auberges et
des restaurants dont le nom est ravissant:

la Grignotière, la Poutre...
Après un virage difficile à négocier
voici un double alignement de voitures

entre lesquelles il devient malaisé
de se faufiler. Que se passe-t-il? «C'est
jour de foire régionale», me dit le
gendarme sensé régler la circulation. Il
m'aurait suffi pour le deviner d'écouter

le bêlement des chèvres et des moutons,

le grognement de ces porcs noirs,
à l'air mauvais, qui font penser à des
sangliers. De solides gaillards conduisent

des taureaux vers le foirail et peut-
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